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SAINTE  MONIQUE 
Œuvre féminine de prière 

pour les vocations  et pour les prêtres 

 

Bien chères amies, 

Le mois de novembre est consacré à nos morts et aux âmes du purgatoire. Nous 

prierons spécialement pour les nombreux prêtres âgés décédés au cours de 

l’année. Il y a plus de prêtres qui nous quittent que de nouvelles vocations ! Que 

cela nous motive pour prier que le Maître envoie des ouvriers à sa moisson ! 

En ce moment éprouvant pour les prêtres, gardons à l’esprit les bons prêtres bien 

plus nombreux qui restent fidèles… Offrons tout notre effort pour les soutenir 

spirituellement. 

 

 

 

 

Intentions de prière : 

- Pour tous les prêtres décédés au cours de cette année, en particulier ceux qui 

ont été assassinés. 

- Pour que le Saint-Esprit éclaire la Conférence des évêques dans leur 

responsabilité. 

- Pour tous les prêtres en souffrance qui nous sont confiés. 

 

 

 

 

 

 

 

 



I. « Demeurer avec Lui » (Benoît XVI) 

 

Saint Luc, ch. 20 : 

Jésus était en prière à l’écart. Comme ses disciples étaient là, il les interrogea : 

« Au dire des foules, qui suis-je ? » 

Ils répondirent : « Jean le Baptiste ; mais pour d’autres, Élie ; et pour d’autres, 

un prophète d’autrefois qui serait ressuscité. » 

Jésus leur demanda : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » Alors 

Pierre prit la parole et dit : « Le Christ, le Messie de Dieu. » 

 

Jésus demande à ses disciples ce que les gens pensent de lui et comment eux-

mêmes le jugent. Pierre répond au nom des Douze par une profession de foi, qui 

se différencie des opinions des autres : « Tu es le Messie de Dieu ». 

D’où naît cet acte de foi ? Si nous revenons au début du passage évangélique, 

nous constatons que la confession de Pierre est liée à un moment de prière : 

« Un jour Jésus priait à l’écart. Ses disciples étaient là ». Cela veut dire : les 

disciples participent à la manière d’être et de parler de Jésus avec le Père. Il leur 

est permis de voir le Maître au plus profond de sa condition de Fils, il leur est 

permis de voir ce que les autres ne voient pas ; du fait d’"être avec Lui" en 

prière, découle une connaissance qui va au-delà des opinions, pour parvenir à 

l’identité de Jésus. 

Il nous est ici donné une indication pour la vie du prêtre : dans la prière, il est 

appelé à redécouvrir le visage de son Seigneur et le contenu de sa mission. Seul 

celui qui a une relation profonde avec le Seigneur, peut l’apporter aux autres. 

Il s’agit d’une façon de « rester avec Lui » qui doit toujours accompagner le 

ministère sacerdotal ; elle doit en être la partie centrale, surtout lors des 

moments difficiles, lorsqu’il semble que les « choses à faire » doivent avoir la 

priorité. Où que nous nous trouvions, quoi que nous fassions, nous devons 

toujours « demeurer avec Lui ». 

 

 

II. Tenons les yeux sur le divin pauvre 

(Dom Marmion, Le Christ Idéal du Moine, éd. DDB, 1936) 

 

 Contemplons Notre-Seigneur qui est notre modèle et que nous voulons 

suivre par amour. Que nous enseigne sa vie ? Il a, pour ainsi dire, épousé la 

pauvreté. 

            Il était Dieu. (…) Et voici que ce Dieu s’incarne pour nous ramener à lui. 

Quelle voie choisit-il ? Celle de la pauvreté. Quand le Verbe est venu en ce 

monde, lui, le Roi du ciel et de la terre, a voulu disposer les détails de sa 

naissance, de sa vie et de sa mort, de telle façon que ce qui transparaît le plus, 

c’est sa pauvreté, le mépris des biens de ce monde. 

 - Les plus pauvres naissent au moins sous un toit ; lui, il voit le jour dans 

une étable, sur la paille. 



 - À Nazareth, il mène la vie obscure d’un pauvre artisan. Plus tard, dans sa 

vie publique, il n’a pas où reposer la tête, « alors que les renards ont leurs 

tanières » (Lc 9). 

 - À l’heure de la mort, il a voulu être dépouillé de ses vêtements et attaché 

nu à la croix. Cette tunique tissée par sa mère, il laisse ses bourreaux s’en 

emparer ; ses amis l’ont abandonné ; de ses apôtres, il ne voit auprès de lui que 

saint Jean. Au moins, sa mère lui reste : mais non, il la donne à son disciple ! 

N’est-ce pas là le dépouillement absolu ? 

 Il trouve moyen de dépasser cet extrême degré de dénuement. Il y a 

encore les joies célestes dont son Père inonde son humanité ; il y renonce, car 

voici que son Père l’abandonne. Il demeure seul, suspendu entre le ciel et la 

terre. (…) 

            Quand on contemple Jésus pauvre à la crèche, à Nazareth, sur la croix, 

nous tendant les mains et nous disant : « c’est pour toi », on comprend les folies 

des amants de la pauvreté. 

 Tenons donc les yeux fixés sur le divin pauvre de Bethléem, de Nazareth 

et du Golgotha. 

 

 

III. Garder son âme en prière 

(Saint Basile de Césarée (IV
e
 s.), Grandes Règles)  

 

Pendant que nos mains sont occupées, nous pouvons de bouche si possible, ou 

du moins de cœur, louer Dieu dans des psaumes et des cantiques spirituels 

conformément à l’Ecriture, et remplir le devoir de prière tout en travaillant. 

De cette façon, nous remercions Celui qui a donné à nos mains l’habileté au 

travail et à notre esprit l’aptitude à acquérir la science, et qui nous a fourni en 

outre la matière, la matière des outils que la matière que nous travaillons ; enfin 

nous demandons que les œuvres de nos mains soient dirigées vers le but en étant 

agréables à Dieu.  

Le moyen de conserver son âme dans le recueillement lorsqu’on est occupé, 

c’est de demander à Dieu de conduire le travail à bonne fin, de rendre grâce à 

Celui qui nous a donné de l’exécuter et de se maintenir dans l’intention de lui 

plaire. Sinon, comment pourraient se concilier les paroles de l’apôtre : 

« travailler jour et nuit  (2 Th3, 8), et « Priez sans cesse » (1Th 5, 17) ? 

 

 

 

 

 



 

 PRIERE A NOTRE-DAME DU SACERDOCE 

 

Vierge Marie, Mère du Christ-Prêtre,  

Mère des prêtres du monde entier,  

vous aimez tout particulièrement les prêtres 

parce qu’ils sont les images vivantes 

de votre Fils Unique. 

 

Vous avez aidé Jésus par toute votre vie terrestre,  

et vous l’aidez encore dans le Ciel.  

Nous vous en supplions, priez pour les prêtres !  

« Priez le Père des Cieux  

pour qu’il envoie des ouvriers à sa moisson ». 

 

Priez pour que nous ayons toujours des prêtres  

qui nous donnent les Sacrements,  

nous expliquent l’Evangile du Christ,  

et nous enseignent à devenir  

de vrais enfants de Dieu ! 

 

Vierge Marie, demandez vous-même à Dieu le Père  

les prêtres dont nous avons tant besoin ;  

et puisque votre Cœur a tout pouvoir sur lui,  

obtenez-nous, ô Marie,  

des prêtres qui soient des saints ! 

AMEN ! 

 

 


